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NOEL! NOEL! 

laVoirxeàtearENT 
à l'occasion des fêtes de Noël 

présente 

à ses amis, abonnés et lecteurs 

spécialement à ceux 

de confession chrétienne 

ses compliments et meilleurs voeux 

REPUBLIQUE 
ou ROYAUTE 

(Photo 20th Century Fox) 

...ne confondons pas 
la culture avec la politique 

Fils de cette Révolution qui proclama « les Droits de l'Hom- 
» et fit des citoyens français de tous les hommes de couleur 

des vieilles colonies, je comprends mieux que personne, les sen-
timents de solidarité que les Egyptiens éprouvent à l'égard de 
leurs correligionnaires de l'Afrique du Nord. 

Ce que je ne comprends pas, c'est qu'un chef religieux inter-
vienne en tant que tel dans le domaine de la politique et soulève 
des passions qui risquent d'amener des mouvements d'époques 
que nous estimons, heureusement révolus car toute action provoque 
sa réaction. Ce que je ne comprends pas, non plus, c'est que tel 
grand journal publie en manchettes sensationnelles des « nou-
velles » qu'il sait manifestement fausses afin de surexciter une 
opinion hypersensible et dont les réflexes sont dangereux. L'E-
gypte peut blâmer et conseiller en amie une autre amie liée avec 
elle par des liens séculaires et précieux car nul dans le monde ne 
peut faire fi des amitiés. 

A. B. 

Ci-dessous, voici sous la rubrique : « Vers la Lumière» un entre-
filet publié dans « Al Akhbar El Guedida » et qui illustre qu'il ne 
faut pas confondre la culture avec la politique. 

M. Edouard Kardelj 
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Nous avons le plaiSit d'informer le 
Corps Médical que nous venons de 
recevoir des célèbres Laboratoires 
Leo (Danemark),  les prodults suivants 
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L'UNION SOVIETIQUE 
est devenue l'impérialisme le plus 
agressif et dangereux 
pour la paix du monde 

Nos confrères de langue arabe 
— hebdomadaires comme quoti-
tiens — traitent longuement de 
cette question comme si la formu-
le constitutionnelle devait être une 
panacée, ayant sa vertu propre 
sur la vie de la nation. 

Les vieux partis, surtout, — dont 
la faillite fut pourtant éclatante —
sont pressés de rentrer dans l'arè-
ne, de reprendre ces jeux politi-
ques qui n'ont pas très bien réussi 
et ils ne font que réclamer élec-
tions, referendum, consultations 
populaires. 

Une de nos plus hautes autorités 
en droit constitutionnel qui a siégé 
avec éclat et compétence dans 
maintes réunions des Nations-
Unies, notre éminent ami, Dr. 
Mahmoud Azmy, a publié, à ce su-
jet, dans le journal « Al Ahram », 
un article plein de saveur, de 
science et de bon sens, article qui 
a été traduit dans la revue de 
presse de nos quotidiens de langue 
française. 

Dr. Mahmoud Azmy met en gar-
de sur des solutions hâtives et dé-
montre que l'élaboration d'une 
Constitution ne peut être confiée 
à l'incapacité des passions populai-
res : 

« Car, la Constitution est un do-
cument juridique dont les détails 
ne peuvent être appréciés à leur 
juste valeur que par des individus 
versés en politique, en droit, en 
économie politique, en sociologie, 
etc. Autant d'éléments qui font gé-
néralement défaut chez les mas-
ses... 

« Je n'approuve pas, toujours 
pour les mêmes raisons, qu'on 
consulte le peuple sur le mode de 
scrutin, ni sur le système électo-
ral, ni sur le parlement à chambre 
unique ou à deux chambres. Car, 
ces questions continuent de donner 
lieu à d'interminables discussions 
parmi les juristes et les experts 
de l'univers, et ce ne sont point 
les masses qui seraient capables de 
trancher des points aussi déli-
cats... » 

Tout, au plus, concéderait, l'é-
minent juriste, la forme du gou-
vernement, monarchie ou républi-
que, pourrait être l'objet d'un re-
ferendum... 

Je me demande si cette conces-
sion n'est pas imprudente, surtout, 
avec nos masses qui sont encore 
bien ignorantes. Seraient-elles en-
core mieux informées, que la con-
sultation directe du peuple cons-
titue une voie bien dangereuse, 
comme le démontre l'histoire des 
plébiscites effectués en tous temps 
et en tous pays. 

Même, cette question cruciale: 
monarchie ou république, il ne se-
rait peut-être pas sage de la con-
fier à une Constituante; seulement 
de la lui soumettre pour approba-
tion. Déjà, au sujet de l'élabora-
tion de la Constitution, on sent 
que Dr. Mahmoud Azmy répugne 
à la confier à une Assemblée sou-
mise aux passions et aux intérêts 
des partis. 

« Il y a, dit-il, une école qui, en 
Egypte, comprend des juristes é-
minents, laquelle préconise l'éla-
boration de la Constitution par 
une commission composée de vé-
ritables compétences. Dans ce cas, 
le nouveau parlement aurait la fa-
cilité de modifier la Constitution 
s'il l'estimait nécessaire. Le parle-
ment remplirait ainsi le rôle d'as-
semblée constituante, puisque la 
modification aura été faite par un 
organisme élu au suffrage univer-
sel, ce qui donnerait à la Constitu-
tion son cachet d'oeuvres émanée 
de la nation.» 

Il en serait, de même, pour le 
choix : monarchie ou république 
qui serait fait par une réunion de 
« prudhommes » capables d'eXami-
ner toutes les faces du problème, 
choix qui serait soumis, ensuite, à 
l'approbation du Parlement. 

On dit, aujourd'hui, couram-
ment, qu'entre monarchie consti-
tutionnelle et république, il y a peu 
de différences et qu'un président 
comme celui des Etats-Unis d'A-
mérique a d'autres pouvoirs qu'un 
souverain anglais, par exemple. 
C'est juste. Mais, il y a la grande 
question de stabilité à envisager. 
Aux Etats-Unis, les élections pré-
sidentielles se font à travers deux 
partis organisés et qui s'équili-
brent presque parfaitement. Ail-
leurs, ces élections amènent sou-
vent des dictatures... et des pires. 
C'est une grave objection à faire 
pour une nation jeune, comme 
l'Egypte, sans traditions démocra-
tiques, centralisée à outrance et 
en mal d'équilibre. 

D'autre part — n'en déplaise à 
certain publiciste infiniment dis-
tingué — la question de l'hérédité 
est une hache à double tranchant. 
La France en a fait une cruelle ex-
périence avec ces Bourbons qui 
n'avaient rien appris et qui lui ont 
valu les aventures napoléonnien-
nes. Il est certain qu'une monar-
chie en France, genre anglais ou 
scandinave, aurait évité à ce pays, 
les déchirements intérieurs de 
1940 dont elle souffre encore au-
jourd'hui. 

En Egypte, l'hérédité a amené de 
bien étranges souverains et l'on 
comprend la désaffection immense 
du peuple en ce qui concerne la 
dynastie; ce qui est vraiment à la 
base de la question qui se pose 
actuellement. 

Je voudrais faire une excursion 
dans l'histoire sans, toutefois, que 
les lecteurs y attachent une valeur 
de recommandation. 

La transmission des pouvoirs 
monarchiques ne s'est pas toujours 
accomplie en vertu de l'hérédité. 
L'Empire romain a connu la pra-
tique de l'adoption, ce fut le cas 
de ce qu'on appelle l'ère des Anto-
nins. Nerva adopta Trajan qui a-
dopta Adrien, celui-ci, Antonin 
qui adopta Marc-Aurèle. Chaque 
successeur était judicieusement 
choisi par un souverain conscien-
cieux et ce fut l'âge d'or de 1/Em-

.pire et, peut-être, de l'Humanité. 
Malheureusement, Marc - Aurèle 
eut un fils trop aimé, Commode. 
Et à un empereur philosophe, de 
la plus haute valeur morale, suc-
céda, par la voie de l'hérédité, un 
monstre. Plus tard, le grand Dio-
clétien sauva l'Empire, assailli de 
toutes parts par les Barbares, avec 
le même système de l'adoption. 

Je livre ce fait historique qui ne 
manque pas de suggestive élo-
quence, à l'appréciation de mes 
confrères. 

Cependant, en attendant, que 
notre gouvernement ne se laisse 
pas distraire de son oeuvre cons-
tructive. Il a dressé un plan de 
cinq ans, il doit le réaliser. Que 
les hommes qui nous gouvernent et 
en qui le pays a toute confiance, 
n'oublient pas, selon la recomman-
dation de Candide « qu'il faut 
cultiver notre jardin. » 

A. BEZIAT 

LA PIZZA NAPOLITAINE 
CONTRE-ATTAQUE ' 

LA PIZZA NEW-YORKAISE 
Lors de l'élection du général Ei-

senhower, les Italiens de New-
York offrirent au général une 
« pizza » géante. Et pour les re-
mercier, le futur président jugea 
opportun de déclarer que leur 
« pizza » était meilleure que celle 
qu'il avait eu l'occasion de dégus-
ter à Naples en 1943. 

Les fabricants de « pizza » de 
Naples considèrent cet hommage 
rendu à leurs confrères new-yor-
kais comme une offense sanglante 
à leurs talents. Il fallut faire appel 
à la garde pour rétablir une situa-
tion menaçant de porter un grave 
tort au prestige américain en Ita-
lie du Sud. Aussi l'amiral Carney 
se fit-il envoyer des journalistes 
napolitains et leur déclara que 
bien que le général Eisenhower ait 
été son supérieur hiérarchique et 
qu'il fût sur le point de devenir 
président des Etats-Unis, lui, ami-
ral, se sentait obligé de prendre 
parti pour les fabricants de « piz-
za » napolitains et de déclarer qu'il 
n'avait jamais mangé de meilleure 
« pizza » qu'à Naples... 

Moyennant quoi l'incident est, 
pour l'instant, clos. 

Le Ministre de l'Instruction Pu-
blique a ordonné au. Directeur de 
l'Opéra de supprimer le contrat 
de la Troupe Française de Comédie 
Jean-Louis Barrault. 

Cette troupe devait inaugurer sa 
saison à la mi-Janvier prochain. 

L'argument du Ministre de l'Ins-
truction sont les événements de 
Tunisie, du Maroc et de l'Algérie. 
Le sens de cette annulation est 
donc une sanction à l'égard de la 
France. On ne pourrait m'accuser 
de courtiser cet Etat, étant donné 
que je suis un des plus révoltés 
contre sa politique impérialiste au 
Maroc lorsqu'elle a menacé de dé-
trôner le Sultan Mohamed V en 
1951 et lorsqu'elle a attaqué les 
paisibles gens en Tunisie en les 
bombardant par ses canons (1), et 
je le suis encore comme tout li-
béral qui hait l'agression contre la 
liberté. Mais quelle est la faute 
d'une troupe artistique avec la-
quelle nous avons conclu un 
contrat? Notre accord avec elle 
n'était pas d'inspiration politique 
ni impérialiste mais plutôt par es-
prit culturel et littéraire !... 

Pourquoi ce mélange entre la po-
litique impérialiste d'un gouverne-
ment quelconque et entre son ac-
tivité culturelle, littéraire et artis-
tique ? N'y a-t-il pas parmi les 
Français eux-mêmes et même 
parmi leurs partis des éléments 
qui adressent à leur Gouvernement 
les critiques les plus sévères con-
tre sa politique en Afrique du 
Nord ? 

Est-ce que notre haine de la po-
litique française exige que nous 
haissions la littérature française 
ainsi que les Français comme in-
dividus et de boycotter leur langue 
et leur art ? 

Les Anglais occupent notre pays, 
ils ont tué nos fils et nos frères en 
1882, ils les ont tués à Denchouai 
en 1904, ils les ont tués en 1919, ils 
les ont enfin tués dernièrement de-
puis une année sur la terre du 
Canal et avec cela avons-nous 
boycotté la langue anglaise, la lit-
térature anglaise et la culture 
anglaise ? 

Quelle est cette logique ? Quelle 
façon de réfléchir ? Ne pourrons-
nous pas distinguer entre Pceuvre 
politique que nous accomplissons 
avec conviction et entre les oeuvres 
culturelles qui n'appartiennent à 
aucun Etat, ni à aucun Pays, ni 
à aucun Gouvernement, mais sont 
des guides pour l'Humanité en-
tière ? N'y a-t-il pas, parmi les 
Français, des écrivains libres et 
des penseurs qui font appel à l'a-
mitié et à la fraternité ? 

Le Ministre de l'Instruction a été 
entrainé par un sentiment subit 
et je lu demande : «Les Juifs ont 
attaqué la Palestine, accepte-t-il  

de boycotter une théorie d'éduca-
tion établie par un Juif et ne pas 
la lire, ou bien une pièce rédigéé 
par un Juif et dont il n'assisterait 
pas à la représentation? » 

Mohamed Zaki Abdel Kader. 

(1) L'honorable rédacteur de cet entre-
filet reproduit les fausses informations 
publiées sans contrôle par tel grand quo-
tidien qui se garde bien de rectifier. 

Ike en Corée 

(D'une correspondance de 
Washington) 

Les philosophes de l'histoire s'é-
tonneront peut-être un jour que le 
général Van Fleet, commandant de 
la VIIIe Armée à Séoul, ait atten-
du la fin de novembre pour révéler 
que les soldats américains ne re-
présentent que le quart des com-
battants de Corée. La Corée, on 
Pa dit et répété, fut, aux récentes 
élections, l'un des atouts majeurs 
des républicains. Les électeurs du 
général allèrent aux urnes con-
vaincus de trois vérités apparen-
tes : l'Amérique supportait seule, 
financièrement et militairement, 
le poids de la guerre; les pertes 

La politique extérieure soviétique 
est une, partout la même, au fond, 
également réactionnaire et impé-
rialiste dans ses rapports avec la 
Yougoslavie que dans les autres 
rapperts internationaux; égale-
ment réactionnaire et antisocialis-
te dans son hostilité envers notre 
Révolution qu'envers les autres 
mouvements socialistes et démo-
cratiques, qu'envers les mouve- 

par M. Edouard KARDELJ 
ministre des Affaires Etrangères 
de la République fédérale de 

Yougoslavie 

ments progressistes dans le monde 
en général. Ce qui veut dire que 
notre politique, en ce qui est des 
rapports internationaux, doit avoir 
les mêmes prémisses, partir des 
mêmes principes, appliquer les 
mêmes critères lorsqu'il s'agit de 	 
notre défense directe contre la 
pression agressive des Soviets que 
lorsqu'il s'agit de prendre une po-
sition devant les actes concrets de 
la politique soviétique dans les au-
tres secteurs des rapports inter-
nationaux. 

La responsabilité de la guerre 
froide 

La plus grande partie de la res-
ponsabilité pour l'état de guerre 
froide permanente où se trouve le 
monde, retombe sans conteste sur 
le gouvernement soviétique. Cet 
état persiste depuis le moment où 
le gouvernement soviétique a pré-
tendu exercer l'hégémonie mon-
diale en général, et, dans la pre-
mière phase, s'imposer au moins 
comme hégémonie impérialiste sur 
une bonne moitié de la planète. 

Naturellement, PU R.S.S. s'est 
heurtée, ce faisant, à la résistance 

Le programme de 
développement irakien 
Quatre ingénieurs routiers amé-

ricains sont partis pour Bagdad 
afin d'aider le Gouvernement Ira-
kien à améliorer le système routier 
du pays, ce qui constitue une par-
tie importante du programme de 
développement de l'Irak. 

Les experts routiers y sont en-
voyés selon le programme du 
Point Quatre. 

Avec la collaboration du Dépar-
tement des Travaux Publics ira-
kien les ingénieurs américains ef-
fectueront des visites de recon-
naissance, recommanderont les 
endroits les mieux adaptéS pour de 
nouvelles routes, aideront à la 
préparation et à la construction 
de ces routes, contribueront à la 
réparation des routes déjà exis-
tantes et mettront sur pied des 
programmes pour l'éducation et 
formation de techniciens irakiens 
sur les lieux mêmes. 

américaines étaient très lourdes ; 
en annonçant son intention de se 
rendre sur le 38e parallèle Eisen-
hower proMettait implicitement 
de mettre fin à l'aventure. Le mu-
tisme du général Van Fleet répon-
dait, en l'occurrence, à une tac-
tique. En exposant des faits que 
tout correspondant de guerre con-
naît depuis janvier dernier per-
sonne ne croit plus à une fin 
spectaculaire du conflit. Les pro-
positions de l'Inde touchant au 
règlement de l'affaire coréenne 
auraient dû dès lors rallier dès le 
début leurs suffrages. Aucun jour-
naliste, certes, ne s'est prononcé 
contre cette tentative de solution. 
Elle n'en a pas moins été présen-
tée de façon curieuse... Curieuse 
pour ceux qui, loin de l'Amérique, 
ne soupçonnent pas la tendance 
actuelle de cette nation vers un 
isolationnisme qui n'ose pas en-
core dire son nom. Nul, cela va de 
soi, ne désire une prolongation du 
conflit. L'Amérique est unanime à 
réclamer sa fin. Mais, au stade 
présent de l'évolution des esprits, 
beaucoup, consQiemment ou non, 
regretteraient de voir une solution 
intervenir sous les auspices,  de 
PO.N.U. 

A l'égard de cette institution, la 
désaffection est, pour le moment, 
profonde. Tous ceux qui, plus in-
fluencés qu'ils ne veulent bien 1/ad-
mettre par les diatribes contre « le 
nid d'espionnage communiste re-
présenté sur les côtes américaines 
par l'immeuble des Nations Unies», 
se réjouissaient dans leur for in-
térieur de la démission spectacu-
laire de M. Trygve Lie et de la 
découverte, dans le personnel de 
PO.N.U. d'espions communistes. 

Comment s'étonner que, par voie 
de conséquence, cette institu-

( Lire la suite en Page 2 )  

des peuples dont les intérêts é-
taient menacés, mais aussi à la 
résistance de ses anciens parte-
naires. Et tout l'édifice des rap-
ports internationaux, base politi-
que et structure de la paix nou-
velle, créé dans les dernières 
années de la guerre, s'est écroulée 
ainsi comme un château de cartes... 

Staline s'est trompé 
Pour réaliser ses plans, Staline 

— ainsi qu'il le dit dans son der-
nier article — attend beaucoup des 
contradictions entre les grands 
pays capitalistes. Ces contradic-
tions existent sans aucun doute —
dans une mesure plus ou moins 
grande, et elles influent beaucoup 
sur le développement des rapports 
internationaux. Néanmoins, dans 
son appréciation de l'importance 
de ces contradictions, Staline a 
tellement exagéré qu'il est peu 
probable qu'il pense ce qu'il dit. 

( Lire la suite en Page 2 ) 

Le stalinisme, qui tend à trans-
former radicalement nos modes 
de vie a déjà ---- et c'est bien 
naturel pour un régime qui évo-
lue vers la théocratie ---- amendé 
les commandements de Dieu, y 
compris ceux que la morale laï-
que avait acceptés sans réticen-
ce. Ainsi en est-il du précepte 
fameux : « Tes père et mère ho-
noreras », que les cannibales 
eux-mêmes n'ont point encore re-
jeté. 

La presse communiste, rendant 
compte du procès de Prague, a 
bien voulu authentifier les faits 
suivants. Au nom de ses enfants, 
une mère a réclamé la peine ca-
pitale contre son époux, expli-
quant que cet individu avait 
poussé l'infamie jusqu'à trahir 
son parti. Un fils a, d'autre part, 
sollicité du tribunal la faveur 
d'insulter personnellement son 
père, coupable d'un crime ana-
logue, lorsque le malheureux 
passerait le cou dans le lacet fa-
tal. « J'irai cracher sur vos tom-
bes », tel est le dernier serment 
que recueillent sur des lèvres 
chéries les victimes de l'Inquisi-
tion marxiste. 

La répétition de comédies judi-
ciaires, au cours desquelles les 
accusés dressent leur propre ré-
quisitoire avec le concours em-
pressé de leurs avocats, n'a pas 
ému davantage les éléments 
« progressistes » du monde civi-
lisé. Aucun d'eux n'a pris la peine 
de s'interroger sur le comporte- 

Peat- on le dire? 

ment d'hommes qui, régulière-
ment, se chargent avec complai-
sance, sinon avec délectation, 
des pires turpitudes et appellent 
sur eux le châtiment suprême. 
Triturations morales ? « Prépara-
tion » psychologique ? Pressions 
physiques ? Ils n'y veulent mê-
me pas songer. 

Accordons-leur cependant cette 
excuse: les foudres de la justice 
ne sont point, du côté de Prague, 
une vaine expression. Elle frap-
pent positivement avec la rapidi-
té de l'éclair et il ne se passe 
guère que le temps de tresser une 
corde entre l'instant du jugement 
et celui de son exécution. Slansky 
condamné, c'est Slansky trépas-
sé. Du monde des vivants à l'em-
pire des morts le chemin est si 
court et si rapidement parcouru, 
sous ces latitudes inclémentes I 

Est-ce là le nouvel « ordre mo-
ral » qu'on nous propose ? Bon 
appétit, messieurs... Nous dou-
tons, pour notre part, que l'ins-
tauration d'un régime fondé sur 
une telle dégradation de l'homme 
puisse jamais compenser la des-
truction de valeurs spirituelles 
auxquelles nous avons la fai-
blesse de rester attachés. 

INTERIM 

N.B. Sous la Révolution française, sur 
la charrette fatale, les Girondins chan- 
taient la Marseillaise 	Danton clamait 
son innocence et disait au bourreau : 

Montre ma tête au peuple, elle en vaut 
la peine ». 

D'où vient cette désagrégation de la 
volonté derrière le rideau de fer ? — C'est 
positivement effrayant. 	LE HURON. 

Lire en page 2 : 

Les pays de l'Islam veulent 

exploiter leurs propres ressources 

Le monde attend avec anxiété 

l'entrée en scène d'Eisenhower 

Désagrégation des Vaine 



Le monde attend avec anxiété 
l'entrée en scène d'Eisenhower 

( Suite de la Page 1 ) 
tion essentiellement internationale 
qu'est l'O.N.U. n'emporte pas la 
faveur d'un peuple n'ayant plus 
tendance à voir en elle qu'une 
source d'inconvénients graves, nés 
de ces « entanglements with fo-
reign powers » contre lesquels les 
pères de la Constitution mettaient 
les premiers Américains en garde? 

La nation américaine lui a re-
mis, tacitement un blanc-seing. 
C'est à lui et à ses conseillers qu'il 
appartient de faire prévaloir les 
vues du nouveau régime. Car l'im-
pression s'affirme de plus en plus 
que c'est bien à un nouveau ré-
gime, conservateur et républicain, 
que le monde va avoir affaire. 

Pour le moment, l'Amérique, 
comme le monde, attend avec quel-
que impatience l'entrée en fonction 
du président Eisenhower. Les pro-
blèmes à résoudre sont innombra-
bles et, surtout dans l'ordre inter-
national, d'une gravité certaine. 
Comme l'a dit quelqu'un après 
l'entretien de M. Truman et du 
général : 	going to be à tough 
job... « Ce sera dur... ». 

Des trous dans le rideau de fer 
Le nombre des réfugiés qui re-
noncent aux joies de l'Allemagne 
soviétisée s'enfle de manière im-
pressionnante : cinq mille trois 
cént quarante et un transfuges au 
cours de la première semaine 
de décembre. La plupart de cqs 
émigrants clandestins sont des 
jeunes gens qui veulent échapper 
à l'enrôlement dans l'armée d'Al-
lemagne orientale. Détail pitto-
resque : un berger a réussi, à la 
faveur du brouillard, à gagner 
Berlin-Ouest avec huit cents mou-
tons 

l'universalité du système de la sé-
curité collective... 

Cependant, tout en restant fi-
dèles à cette conception, nous ne 
pouvons fermer les yeux devant 
la réalité. Que cela nous plaise ou 
non, le fait est que la formation 
de blocs formels reflète, en der-
nière analyse, les rapports inter-
nationaux déjà existants, les an-
tagonismes réels du monde con-
temporain. La création de blocs 
formels veut dire tout simplement 
que les antagonismes du monde 
actuel se sont aggravés jusqu'à un 
tel point qu'ils ont dû prendre une 
forme politique déterminée. Dans 
ces conditions ce serait se bercer 
de vaines et dangereuses illusions 
que de vouloir, comme l'autruche, 
cacher sa tête dans le sable, se 
contenter de déclarations généra-
les sur la nocivité des blocs et 
affirmer que nous sommes contre. 
Si l'humanité ne trouve pas des 
moyens pacifiques, économiques et 
autres, pour atténuer les contra-
dictions fondamentales qui, au-
jourd'hui, ébranlent le monde, non 
seulement elle ne pourra pas re-
jeter la politique des blocs, mais 
elle sera même incapable de sau-
vegarder la paix. C'est pourquoi il 
ne suffit pas de tonner contre les 
blocs, il faut lutter contre les cau-
sesqui les provoquent. 

Sauvegarder la paix est une 
tâche ardue 

Nous ne fermons pas les yeux 
devant les dangers que présente 
cet état des rapports internatio-
naux. Un monde qui est réduit à 
chercher l'équilibre de la paix dans 
la course aux armements est à 
chaque instant au seuil de la guer-
re. La course aux armements doit 
encourager à l'Occident aussi les 
éléments agressifs et cela compli-
que encore plus la situation inter-
nationale. Mais les phrases vides 
et capitulardes du pacifisme ne 
peuvent assurer la paix. C'est 
pourquoi nous devons lutter, d'une 
part, pour édifier un système ef-
ficace de sécurité collective et, 
d'autre part, pour empêcher qu'à 
l'intérieur de ce système ne s'é-
panouissent des tendances agres-
sives, des tendances hégémonistes. 
Cette tâche n'est pas facile, mais 

des résultats de cette lutte dépend, 
en dernière analyse, le sort du 
monde. 

Edouard Kardelj 
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L'union soviétique est devenu l'imphlisifie le plus 

agressif et (18.kgrou pour la paix du monde 

Nos indiscrétions 

( Suite de la Page 1 ) 
Staline s'est donc trompé dans 

ses calculs, à moins, ce qui est 
beaucoup plus probable, qu'il n'ait 
voulu plutôt tromper les crédules 
pacifistes. Il a tout simplement re-
pris le thème de l'époque d'après 
la première guerre mondiale, pour 
l'appliquer au temps présent. Il n'a 
oublié qu'un « petit détail » qui 
change tout : après la première 
guerre mondiale, l'Union Soviéti-
que était une force révolutionnaire 
ayant tout intérêt à sauvegarder 
la paix et à protéger l'indépen-
dance et l'égalité des peuples; a-
près la seconde guerre mondiale, 
l'Union Soviétique est devenue le 
nouveau et le plus agressif pré-
tendant impérialiste à l'hégémonie 
mondiale, ou, au moins, un rival 
agressif exigeant une nouvelle di-
vision du monde. 

Le machiavélisme soviétique 
envers l'Allemagne 

La politique soviétique lance des 
mots d'ordre demandant l'unifi-
cation de l'Allemagne. Cependant, 
ce qu'elle propose concrètement 
montre clairement que cette uni-
fication, telle qu'elle la conçoit, au-
rait pour résultat ou bien de livrer 
toute l'Allemagne à l'influence so-
viétique ou bien consacrer défini-
tivement le partage. Or, étant 
donné que les gouvernants sovié-
tiques ont suffisamment de bon 
sens pour savoir qu'ils ne peuvent 
en ce moment empocher toute 
l'Allemagne, toute leur politique 
tend, en réalité, à sanctionner un 
partage définitif de l'Allemagne. 

Le second mot d'ordre de cette 
propagande, c'est l'Allemagne neu-
tre, l'Allemagne désarmée. 

Les blocs sont une nécessité 
du moment 

Nous avons toujours considéré 
que la formation de blocs était un 
phénomène nuisible, aggravant les 
rapports internationaux et le dan-
ger de guerres, qu'elle représentait 
le premier pas dans l'abandon des 
principes de la Charte des Nations 
Unies. Cette Charte est basée sur 
le principe de la sécurité collec-
tive, c'est-à dire sur le principe de 
l'indivisibilité de la paix et de 

Liban 
Réconciliation générale 

De jour en jour, la physionomie 
nouvelle du Liban s'affirme : une 
doctrine se formule par l'oeuvre 
non seulement du chef de l'Etat 
et de son gouvernement, mais 
aussi par les hommes d'actions et 
de pensée qui peuvent le plus va-
lablement contribuer à une oeuvre 
commune pour enrayer les discor-
des confessionnelles. 

L'action du chef de l'Etat et les 
décisions de son gouvernement 
ont tendu, de plus en plus, à une 
politique d'entente générale sur la 
réforme électorale ou le vote 
confessionnel sera désormais abo-
li. L'opinion est satisfaite de cette 
mesure et souhaite l'achemine-
ment des institutions parlemen-
taires aussi rapidement que pos-
sible vers une parfaite égalité 
constitutionnelle, et une démocra-
tie parlementaire saine. 

Tout en prouvant sa volonté de 
réagir contre les menées des op-
posants à ce principe, le chef de 
l'Etat et son gouvernement ont 
montré clairement par la promul-
gation du décret-loi portant abo-
lition du vote électoral confession-
nel qui vient de paraître, que le 
nouveau régime a montré claire-
ment des tendances libérales pro-
pres à inspirer la confiance. 

Le nouveau statut personnel 
libanais 

Comme conséquence du régime 
confessionnel aboli, le gouverne-
nement a également réformé le 
code de •statut personnel. Doréna-
vant, tous les libanais seront régis 
par une même loi. Les miglis mil-
lis, aussi bien que les tribunaux 
Charei, seront abolis aussitôt que 
la Chambre aura ratifié la loi qui 
a été déposée sur ses bureaux. 

Levée d'immunité parlementaire 

La Chambre a décidé à l'unani-
mité de lever l'immunité parle-
mentaire de M. Raafat Kazaoun, 
député maronite de Bekaa, faisant 
ainsi droit à la demande présen-
tée par le procureur général près 
de la Cour de Cassation. 

M. Kazaoun est impliqué dans 
l'affaire de la fusillade de Ab 
Elias, près de Zahlé, qui fit 2 tués 
et une dizaine de blessés. 

Le Congrès des Communications 
arabes 

Le gouvernement a accepté de 
participer aux travaux du Congrès 
des Communications arabes qui se 
tiendra cette semaine en Egypte. 
L'ordre du jour de ce congrès com-
prend l'examen des questions con-
cernant les communications télé-
graphiques, ferroviaires et la fon.: 
dation d'une société de navigation 
arabe. 

La défense du Moyen-Orient 

Le journal « El Watan » de Bey-
routh a publié la nouvelle sui-
vante : 

« M. Newil Bartsh, secrétaire 
parlementaire du War Office, a 
répondu par écrit à la question 
posée au sujet de la défense du 
Moyen-Orient : « Les pourparlers 
avec les gouvernements intéressés 
se poursuivent sur la base des pro-
jets britanniques présentés à ces 
gouvernements en Août dernier et 
les pourparlers sont arrivés à un 
stade satisfaisant ». 

Union économique arabe 
Le journal « Al Watan » affir-

me que le Colonel Chichekly a 
soumis au Président Naguib un 
projet d'union économique entre la 
Syrie, le Liban et l'Egypte, sur la 
base de l'accord de Behamdoun, 
élaboré l'année dernière entre la 
Syrie et le Liban. 

Syrie 
Pour faciliter les importations 

de Syrie 

Le gouvernement syrien a don-
né mandat à M. Mohamed Said 
El Zain, ministre des Finances de 
Syrie, qui se trouve actuellement 
en Egypte, de signer l'accord éco-
nomique entre les deux pays. 

Les relations syro-américaines 

La presse a commenté favora-
blement les déclarations de M. 
Truman au nouvel ambassadeur de 
Syrie à Washington. Voici les pas-
sages essentiels : 

« Les Etats-Unis sont prêts à 
contribuer de toutes les façons ap-
propriées à encourager le dévelop-
pement de la Syrie. » Le Président 
a ajouté que le peuple américain 
est certain que la nation syrienne 
se développera « dans le respect 
des principes de la paix, de la coo-
pération et de l'amitié internatio-
nales ». 

Le Dr. Zeineddine, ambassadeur 
de Syrie, a répondu : 

« Les bonnes relations entre nos 
deux pays ont des racines ancien-
nes et vigoureuses. Un chemin nous 
est déjà ouvert pour la collabo-
ration étroite dans tous les do-
maines ». 

Un emprunt pour réaliser les 
projets de la reconstruction 

de la région d'Alep 

Les Ministres de Finances, de 
l'Economie Nationale et des Tra-
vaux Publics, en compagnie du dé-
légué de la Banque de la Recons-
truction, ont visité la région d'A-
lep, afin d'estimer les crédits 
nécessaires pour réaliser les projets 
de la reconstruction de cette ré-
gion. 

lrak 
La loi électorale est promulguée 

La nouvelle loi électorale qui 
vient d'être promulguée a rappor-
té l'âge de l'électeur de 18 à 20 ans.  

et interdit l'élection des militaires 
et des gouverneurs dans les cir-
conscriptions où ils sont en service. 

Toute personne répandant des 
fausses nouvelles, ou provoquant 
des troubles, en usant des moyens 
de fraude, est punissable de 2 ans 
de prison et 200 dinars d'amende 
ou de ces deux peines à la fois. Le 
port d'armes est interdit durant 
les élections. 

Enfin, conformément au désir 
exprimé par la nation, les élections 
auront lieu en un seul degré. 

Appel à la clémence 

Le Président de la République 
Libanaise, M. Camille Chamoun 
est intervenu auprès des hautes 
autorités irakiennes pour la libé-
ration des détenus politiques. Son 
appel a été accueilli avec déféren-
ce par les autorités irakiennes qui 
ont libéré un grand nombre parmi 
les détenus, dont plusieurs chefs 
des partis politiques. 

Manifestation communiste 

Plusieurs centaines de commu- 
-nistes ont organisé une manifes- 
tation à Kerbella. 

La police intervenant a arrêté les 
meneurs et disloqué la manifesta- 
tion. 

Promotion dans l'armée 

Le gouvernement a promu 200 
officiers à des grades supérieurs. 
Ces promotions n'ont aucun corol-
laire avec le coup d'Etat du Géné-
ral Nour El Dine Mahmoud. 

Jordanie 
Crise de pouvoir 

On ne s'attend pas à une solu-
tion rapide de la crise jordanienne. 
Les cercles informés disent qu'a-
vant février prochain, date fixée 
au retour du Roi Hussein en Jor-
danie, la crise restera latente. Tous 
les pronostics de la presse dési-
gnent M. Fawzi El Malki, actuel-
lement ambassadeur à Londres, 
pour la présidence du futur Ca-
binet. 

Iran 
La Santé de Ayatoullah Kachani 

a empiré 

Les médecins traitant Ayatoul-
lah El Kachani, déclarent que son 
état a empiré et que le mal dont 
il souffre dans la région de l'es-
tomac est inopérable. 

L'Iran rejettera les propositions 
américaines 

L'ingénieur Khazen Hassibi, dé-
pité de Téhéran et membre du 
Conseil supérieur du pétrole, a dé-
claré à la presse que l'offre amé-
ricaine de 100 millions de dollars 
pour contrepartie, de placer le pé-
trole iranien, sous contrôle de 
grandes compagnies pétrolières 
américaines était inacceptable 
« même si elle était dix fois plus 
élevée. » 

Quand les Anglais fourraient 
leur nez partout ! 

— A l'époque où l'impérialisme 
britannique était à son apogée, un 
incident surgit entre Sir Miles 
Lampson et Mohamed Mahmoud 
(pacha) alors Président du Conseil. 
On venait de commencer la cons-
truction des immeubles du Minis-
tère des Wakfs, situés en face de 
l'Ambassade Britannique. Sir Miles 
Lampson alla voir alors Mohamed 
Mahmoud (pacha) et lui dit: « Ne 
pensez-vous pas que cet emplace-
ment est le plus confortable pour 
y installer la Présidence du Conseil 
des Ministres ? Vous aurez ainsi à 
portée de sa vue, le beau palais de 
l'Ambassade avec ses jardins fleu-
ris et e verdoyants ». Mohamed 
Mahmoud, qui comprit l'intention 
de l'Ambassadeur lui répondit : 
« J'ai un site beaucoup plus en-
chanteur, sur le bord du beau Nil : 
l'emplacement actuellement occu-
pé par les casernes britanniques! » 

L'Ambassadeur fronça les sour-
cils et ne souffla mot ! 

A quelque chose malheur et bon 
— La grande et somptueuse vil-

la qui garda pendant trois mois 
une morne solitude, vient de re-
naître. Elle grouille de gens qui 
affluent de toute part, pour félici-
ter le maître des céans, Fouad Se-
rag Eddine, à l'occasion de sa li-
bération. Or, celui-ci est de très 
bonne humeur. Le régime qu'il 
observa au cours de sa détention 
fit baisser son poids de vingt kilo-
grammes, alors que l'an dernier, il 
n'en perdit que dix, après une cure 
qui lui coûta dix mille livres égyp-
tiennes dans une ville d'eaux. En 
le racontant à ses amis, Me. Serag 
Eddine s'exclama : « Décidément, 
la détention me va à merveille : 
à l'Ecole Secondaire Militaire, j'ai 
gagné la santé ; à Bilbeis, j'ai ga-
gné de l'argent, en améliorant l'ex-
ploitation de mes domaines ! » 

Un vieux confrère 
Nous connaissons Me. Soliman 

Halez, vice-Président du Conseil 
des Ministres, comme juriste émi-
nent et homme de lettres d'un in-
contestable talent. Mais peu de 
gens savent que dans sa jeunesse, 
il exerça avec une égale compé-
tence la carrière journalistique. 
Ceci remonte à l'an de grâce 1912, 
date à laquelle il était rédacteur 
au journal « Al Omma », organe 
du Parti Nationaliste à Alexandrie. 
Feu Mohamed Said, alors Prési-
dent du Conseil — lui aussi un 
Alexandrin — admirait le génie de 
Me. Soliman Hafez dont il disait: 
« Ce jeune journaliste arrivera un 

La vague de nationalisme qui 
soulève actuellement les pays isla-
miques de Casablanca à Bagdad 
est un phénomène complexe et rien 
n'est plus faux que de lui attribuer 
une cause unique. 

Même en ce temps de progrès 
fulgurants des télécommunica-
tions, il est peu probable que les 
millions de Musulmans engagés 
dans les mouvements de libération 
obéissent à des mots d'ordre puisés 
ailleurs que dans leurs propres 
consciences: d'abord, parce que 
l'utilisation de la radiophorfk est 
moins généralisée, dans ces pays, 
qu'on l'assure parfois; ensuite, 
parce que l'une des caractéristi-
ques de ces nationalistes est leur 
absence d'unité géographique so-
ciale, politique et même religieuse. 

En particulier, la soi-disant soli-
darité islamique n'est qu'une illu-
sion. L'Iran, le pays qui a pris la 
tête de l'émancipation du Moyen-
Orient, subit d'une manière tout à 
fait insignifiante l'influence des 
prêtres, moins que la France, par 
exemple. Et c'est tout autre chose 
qu'un quelconque fanatisme reli-
gieux, qui est à la source du mou-
vement qui chassa les Anglais d'A-
badan. Comme, d'autre part, les 
Iraniens, exception faite des no-
mades du Sud, ne sont pas des 
Arabes, il faut chercher ailleurs 
qu'à La Mecque ou au Caire le 
point de contact qui permettrait 
le synchronisme de leur action a-
vec celle des autres Musulmans, 
riverains du bassin méditerranéen. 

L'Impérialisme seul 
dénominateur commun 

En fait tous les pays islamiques 
où éclatent actuellement des trou-
bles politiques ont en commun non 
pas une foi religieuse, une origine 
ethnique ou une direction politi-
que, mais leur situation de pays 
exploités. Ils sont en butte aux en-
treprises de ce qu'ils appellent 
l'impérialisme. 

On aurait tort de voir dans ce 
mot un simple outil de la propa-
gande. Les nationalistes d'Afrique 
du Nord et du Moyen-Orient sont 
fort capables de définir ce qu'ils 
entendent par là. On le voit en ce 
moment à l'O.N.U. en ce qui con-
cerne la Tunisie. 

Ce qui se trouve mis en accusa-
tion sous le nom général d'impéria-
lisme, c'est l'exploitation de ces 
pays pour le compte des grandes 
puissances occidentales. 

L'argument, selon lequel ces pro-
fits sont répartis et servent aussi 
aux pays en question n'a guère de 
valeur quand on sait quel est le 
niveau de vie des masses indigè-
nes du Maroc à l'Iran. 

Pourquoi la France joue-t-elle 
sur un seul tableau ? 

Les Etats-Unis ont compris de- 
puis longtemps que l'exploitation 
des pays sous-développés (c'est-à- 

jour au pouvoir », prédiction qui 
s'est d'ailleurs réalisée. Signa-
lons que Me. Soliman Hafez rece-
vait des émoluments de L.E. 12 par 
mois, chiffre record, à l'époque, 
pour un rédacteur de journal. 

Il lui confisqua son appareil 
photographique 

— Le photographe d'un journal 
a demandé la restitution de son 
appareil qui lui avait été confis-
qué par l'ex-roi Farouk au moment 
où celui ci se trouvait au désert 
d'Héliopolis, dans une position peu 
décente, avec une chanteuse de 
cabaret. La « camera » qui avait 
servi à prendre cette « pose » a été 
retrouvée au Palais d'Abdine au 
dépôt des « films » ! 

Le sphinx à la place de Farouk 
— La monnaie divisionnaire en 

nickel de P.T. 1 et au-dessous, se-
ra retirée successivement de la 
circulation et remplacée par une 
nouvelle. L'effigie de l'ex-roi Fa-
rouk sera remplacée par un 
sphinx. Quant à la monnaie en ar-
gent de P.T. 5 et P.T. 10, elle sera 
remplacée ultérieurement. 

Amr, Ambassadeur personnel 
de Farouk 

— Me. Abdel Fattah Amr, ancien 
Ambassadeur d'Egypte à Londres, 
se trouve encore à Reading, en An-
gleterre. Or, comme l'ancien Mi-
nistre d'Autriche au Caire était de 
passage, la semaine dernière, en 
Italie, en route pour l'Angleterre, 
l'ex-roi Farouk en a profité pour 
le charger de remettre à Me. Abdel 
Fattah Amr, un grand paquet ca-
cheté de cire. Le paquet n'a pû 
être ouvert, du fait qu'il était dans 
la valise diplomatique du plénipo-
tentiaire autrichien. Dans les mi-
lieux diplomatiques, on considère 
que Amr est toujours l'ambassa-
deur personnel de Farouk, étant 
prêt à lui rendre tous les services 
qu'il demande. 

Tolérance religieuse 

— Le Lewa Mohamed Naguib, 
Président du Conseil, a reçu la se-
maine dernière Me. Kamel Youssef 
Saleh, vice-président du Meglis 
Milli copte-orthodoxe. A l'issue de 
leur entretien qui avait pour objet 
certains problèmes communaux, le 
Premier Ministre a déclaré: « Dites 
à Sa Béatitude le Patriarche que 
je suis prêt à venir en personne au 
Patriarcat pour examiner toute 
plainte ou rumeur, afin que les 
impérialistes ne trouvent pas de 
brèche capable de provoquer une 
scission dans l'unité nationale. » 

dire ceux dont le développement 
n'atteint pas celui des Etats-Unis) 
trouvait sa meilleure garantie de 
durée dans la liberté politique for-
melle accordée à ces pays. Il est 
possible que ce procédé ne puisse 
valoir à longue échéance, mais 
pour l'instant il est assurément 
payant. Ainsi Washington ne s'en-
tend pas réclamer de la part des 
républiques sud-américaines une 
indépendance dont elles « jouis-
sent » déjà. Peut-on dire pourtant 
que le capital américain tire moins 
de profits de l'Amérique du Sud 
que le capitalisme français de l'A-
frique du Nord? 

A l'issue de la deuxième guerre 
mondiale, la Grande-Bretagne a 
adopté sans beaucoup d'hésitation 
la recette américaine et on l'a vu 
briser la plus grande partie de son 
empire. Sur les fragments libérés 
de l'ancien Commonwealth britan-
nique, de nouveaux drapeaux ont 
remplacé l'Union Jack, mais les 
actionnaires des compagnies colo-
niales anglaises ont continué de 
toucher leurs coupons. 

Pourquoi la France n'a-t-elle pas 
suivi ces exemples ? Il semble plu-
tôt que la politique française ou-
tre-mer, et plus particulièrement 
en Afrique du Nord, ait été for-
tement influencée par les mauvais 
conseils. 

Le comportement des Etats-Unis 
devant les affaires de Tunisie et 
du Maroc confirme cette idée. Per-
sonne n'ignore que les mouvements 
nationalistes d'Afrique du Nord 
français reçoivent un appréciable 
soutien matériel et moral de la 
part d'organisations américaines 
officieuses, en premier lieu des 
grands syndicats. Tandis que, 
d'autre part, les représentants pu-
blics et confidentiels du Départe-
ment d'Etat ne leur ménagent au-
cun encouragement. Les protes-
tations périodiques de la diplomatie 
américaine assurant le gouverne-
ment français de son appui ne 
changent rien à ces faits notoires. 

Une relève impossible 

Toutefois, cette tactique améri-
caine peut s'avérer dangereuse 
pour les intérêts communs du 
monde non-communiste. On voit 
par l'exemple des pays « indépen-
dants » du Moyen-Orient, que l'oc-
troi de l'indépendance politique 
ne fournit qu'un exutoire passager 
aux passions nationalistes. La 
grande revendication des peuples 
musulmans, c'est finalement le 
droit d'exploiter leurs ressources à 
leur propre compte. Cette reven-
dication ne pourrait être satisfai-
te par les Etats-Unis qui hérite-
raient bientôt, dans une Afrique 
du Nord « libérée », des difficultés 
que la France y tonnait actuelle-
ment. A cette différence près que, 
cette fois, les nationalistes seraient 
conduits fatalement à chercher un 
appui en dehors du monde occi-
dental et cesseraient, en consé-
quence, d'y appartenir. 

IMPRIMERIE FRANÇAISE 
Propriétaire : L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue de la Reine 
Tél. 43912 , Le Caire 

Les pays de 	veulent exploiter 
leurs propres ressources 

par Paul PULVER 



Les conférences 

Le problème de la %alité psychique 
Notre collaborateur, le Prof. 

Stéphan Palma, dont la rubrique 
est si appréciée par nos, lecteurs, 
vient de donner, il y a 'quelques 
jours, une très intéressante confé-
rence, en langue grecque, dans la 
salle de l'Union des Anciens Elèves 
Hellènes de l'Ecole Abet, sur le su-
jet : Le problème de la santé psy-
chique. 

Malgré les nombreux progrès 
scientifiques et les victoires de la 
médecine sur les maladies en gé-
néral, a exposé. en résumé, l'émi-
nent psychologue, il est un fait 
certain, prouvé par les statistiques 
de tous les pays du monde civilisé, 
que depuis le commencement du 
siècle dernier, jusqu'à nos jours, 
les maladies neuro-psychiques, ne 
font qu'augmenter, d'une manière 
inquiétante. 

Des grands savants se sont pen-
chés sur ce nouveau mal, depuis le 
milieu du dernier siècle, et au dé-
but du nôtre, une nouvelle métho-
de psychothérapeutique a fait „son 
apparition, avec les découvertes de 
Freud, sur le rôle de l'inconscient 
et du refoulement. Freud était lui-
même un neurologue renommé, 
mais doué d'une grande objectivi-
té et sincérité scientifiques, vite il 
s'est rendu compte de l'insuffisan-
ce de la psychiatrie, basée sur la 
neurologie. 

La psychiatrie neurologique con-
sidère que les maladies nerveuses 
et mentales et tous les états psy 
chopathologiques, 	provien n e n t 
d'un affaiblissement du système 
nerveux ou d'une altération des 
cellules du cerveau. En conséquen-
ce sa thérapeutique s'adresse au 
système nerveux. 

La nouvelle méthode est basée 
sur la conception que la cause pre-
mière de tous les troubles psycho-
nerveux, est le refoulement ou in-
troversion de l'énergie psychique 
inconsciente, par les conditions de 
vie, défavorables, de l'individu, 
surtout pendant l'enfance. La 
thérapie qui résulte de cette con-
ception est en conséquence psy-
chologique. 

Aux premières découvertes in-
suffisantes de Freud, se sont ajou-
té, depuis, d'autres importantes 
découvertes, réalisées par Jung et 
Adler en Europe, et tout récem-
ment par L. Ron Hubbard, aux 
Etats-Unis. De leurs recherches et 
découvertes, a été créée actuelle-
ment, une science complète de 
psychologie analytique, qui donne 
des résultats positifs, sûrs et sta-
bles. La science de psychologie a 
nalytique individuelle, actuelle, 
n'a plus rien de commun avec la 
psychanalyse créée par Freud, 
considérée dépassée et périmée. 

Le Prof. Stéphan Palma, a, pen-
dant une heure, exposé les don-
nées actuelles de cette science, qui 
est en fait, une science de l'être 
humain et de la vie. Il a été très 
applaudi, à l'issue de son très in-
téressant exposé. 

Par la suite, sur sa demande, 
plusieurs questions lui ont été po-
sées par les auditeurs, auxquelles, 
le conférencier, spécialiste en cette 
science, a répondu avec aisance, 
clarté et précision. 

T. H. 

HODA CHARAOUI 
Notre collaborateur et ami, Me 

Ezzat El Minchaoui, à l'occasion 
du quatrième anniversaire de la 
mort de Mme Hoda Charaoui, a 
fait sur la fondatrice du « fémi-
nisme » égyptien, une brillante 
causerie dont nous donnerons de 
larges extraits, la semaine pro-
chaine. 

ANGLO-BELGIAN COMPANY OF EGYPT, LI MI TED 

 

 

BALANCE-SHEET, as at 31st. July, 1952 

   

LIABILITIES 
31st July 
	 L.E. 	L.E. 	L.E. 

1951 
L.E. 

Nonimal Capital 
400,000 Ordinary Shares 
of £ 2.10.0 each 

£ 1,000,000.0.0 
I. ISSUED CAPITAL & 
CAPITAL RESERVE 
1. Issued Capital 
87,863 Ordinary Shares of 

214,166 of £ 2.10.0 each 
£ 219,657.10.0 214,166 

   

218,313 
II. REVENUE RESERVE 
& SURPLUS 
1. Reserve for Contingen- 

	

cies 	 L.E. 
as at 31st July, 

	

1951 	 15,500 
Plus: Transfer from : 
Profit & Loss Appropria- 
tion 

15,500 Account for 1951/ 

	

1952 	 2,000 	17,500 
2. Balance of Profit & 
Loss Appropriation Ac- 
count as at 31st. July, 

	

832 1952 	 234 	17,734 

4,147 2. Capital Reserve 	 4,147 	218,313 

234,645 
III. SUNDRY CREDIT- 
ORS NOT CURRENTLY 
PAYABLE 
1. Staff Indemnity Fund 
as at 31st. July 	L.E. 
1951 	 4,835 
Less: Payments effect- 
ed 	 110 

4,725 
Plus: Transfer from 
Profit & Loss Account 

1.275 	6,000 
2. Crédit Foncier Egyp- 
tien Secured Loans 	 37,026 
3. Miscellaneous 	 117 	43,143 

3,805 

5,000 	8,805 

V. SUNDRY CREDITORS 
CURRENTLY PAYABLE 
1. Balance of Purchase 

16,953 Price of Land 
5,726 2. Unclaimed Dividends 	7,207 

757 3. Egyptian Tax 	 421 
(on undistributed profits) 
4. Caution Money in Res-

5,576 pect of Sales 
4,977 5. Miscellaneous 

236,047 

4,835 

38,093 
117 

43,045 
IV. SUNDRY PROVI-
SIONS 
1. Provision for Further 
Development Expendittt-
re on Haddad Land 
2. Other Provisions 
as at 31st. July 1951 4,000 
Plus: Transfer from Pro-
fit & Loss Appropriation 

4,000 Account 	 1,000 

3,648 
5,297 	16,573 

34,724 

17,572 	120,817 

356,864 

 

Signed on the behalf of 
the Board, 

GUIDO J. MOSSERI 
JULES ARNAUD 

Directors. 

   

  

356,864 354,753 

 

     

REPORT OF THE AUDITORS TO THE MEMBERS 

We have obtained ail the information and explanations which to the best of our knowledge and belief were necessary for the 
purposes of our audit. In our opinion proper books of account have been kept by the Company so far as appears from our examination 
of those books. We have examined the above Balance-Sheet and annexed Profit and Loss Account which are in agreement with the 
books of account. 

In our opinion and to the best of our information and according to the explanations given us, the said accounts give the in-
formation required by the Companies Act 1948 in the manner so required and, subject to the value of the Company's interest in the Fa-
youm Light Railways Company, the Balance-Sheet gives a true and fair view of the state of the Company's aff airs as at 31st July 1952, 
and the Profit and Loss Account gives a true and fair view of the profit for the period ended on that date. 

RUSSEL & Co., 
Cairo, 29th. November, 1952. 	 Chartered Accountants, 

PROFIT AND LOSS ACCOUNT for the Year ended the 31st. July, 1952. 

31st July 

L.E. 

599 To Land Expenditure 

5,079 „ General Expenses 

	

2,112 
	

Bank Interest 

	

442 
	

Other Interest 

Directors' Emoluments 

	

1,800 
	

a) Directors' Fees 

	

1,091 
	

b) Managers Remuneration 

	

150 
	

c) Directors other Emoluments 

	

100 
	

Depreciation on villa 

	

335 
	

Staff Indemnity Fund 

	

757 
	

Egyptian Tax on undistributed profits 

Non recurrent loss: expenses in con-
nections with Loans obtained a n d 

1,073 debts ceded by the Company 

20,401 „ Balance carried down 

33,939 

2,000 To Reserve for Contingencies 

2,000 „ Other Provisions 

15,815 
	

Recommended gross dividend 
(P.T. 20. per Ordinary Share) 

Directors' share in profits 

Balance carried to Balance-Sheet 
being unappropriated profits at the 
end of the year 

31st. July 

L.E. 	L.E. 	L.E. 

350 	25,293 

5,705 	8,583 

1,329 	63 

2,080 

256 

832 

20,903 

1,800 

1,091 

350 

20,317 

34,621 

2,000 

1,000 

17,572 

343 

234 

21,149 

3,241 

100 

1,275 

224 

20,401 By Balance for the year brough clown 

502 	„ Balance from previous year 

33,939 	 34,621 

By Land Income & Profit on Sales (') 

Interests 

Commission 

Non recurrent Profits 

a) Adjustement in respect of past 
sales of Zulficar Land 

b) Profit on sales of Trades Invest-
ments 

(•) All preliminary deeds of sale have 
been passed in the Accounts whilst in 
the past only such deeds of sale as 
had been formally registered were ta-
ken up. 

	

L.E. 	L.E. 

24,513 

8,069 

37 

1,440 

	

562 	2,002 

20,317 

832 

APPROPRIATION ACCOUNT for the Year ended the 31st. July 1952. 

Less : estimated expendi-
ture to the incurred on 

127,158 development 

2. Sundry Debtors & De-
posits 

a) Fayoum Light Rail-
11,785 ways Co. - Loan Account 
19,894 b) Secured debts 
2,267 c) Miscellaneous 

33,946 

3. Cash at Bank and in 
28,525 Hand 

189,629 

3,273 

 

33,989 

  

    

VI. BANK OVERDRAFTS 
23,259  (Partly Secured) 

VII. RECOMMENDED 
15,815 GROSS DIVIDEND 

(P.T. 20 per Ordinary 
Share) 

120,108 

N.B. Letters of Guarantee 
issued in favour of the 
Company amount to L.E. 
2999. There exist as at 
31st July 1952 contingent 
liabilities in respect of:- 
a) Guarantees given by 
Company for kens con-
tracted by Several Di-
rectors amounting to L.E. 
3887. A similar amount 
has been blocked by -the 
Bank in respect of these 
operations. 
b) Other guarantee given 
by the Company amount-
ing to L.E. 2295. 

354,753 

4,851 
1 4,852 

132,675 

34,049 

23,746 57.795 

ASSETS 
31st July 

L.E. 

I. FIXED ASSETS 

1. Building - Villa at 
Giza (Dokki) 

2,243 1951/9152 	100 841 	2,143 

2,708 a) Land (at cost) 
b) Building (at cost) as at 
31st July, 1949 	2,984 
Less : Amounts 
written off as at 
31st. July, 1951 741 
for the year 

L.E. 	L.E. 	L.E. 

2,708 

2. Office Furniture (no-
1 minai valuation) 

4,952 

II. DEBTORS IN RES-
PECT OF SALES & 

122,797 LOANS 

(Against first mortgage) 
III. TRADE INVEST-
MENTS 
a) Quoted: Fayoum Light 

34,049 Railways Co. 
(market value being L.E. 
33,863) 
10,541 Ordinary Shares of 

£4. each (at cost, 
less amount written 
off as at 31st. July, 
1925) 

1,412 Jouissance Shares 
627 Debentures of £ 20 

(at cost) 

b) Unquoted: Cairo Land 
3,326 & Financial Co. S.A.E. 

(Directors,  Valuation Leg. 
23,000) 
5750 Ordinary Shares of 
Leg. 4 each 

37,375 

IV. CURRENT ASSETS 
1. Land 

a) Fom El Khalig (ex 
Wakf El Sadate) 

b) Shubrah 	 166,947 
at cost, including expen-
diture incurred and that 
f or e seen for develop-
ment 

54,142 	116,078 

12,332 
24,913 

2,504 	39,749 

5,715 	161,542 

170,220 

20,903 	 21,149 

Du 25 au 31 Décembre inclus 

JEUDI, 25 DECEMBRE 1952. 	 LA VOIX DE L'ORIENT 
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Mien y;tze 	ézd 

Robe du soir noire velours et 
organza 

VERSEAU 

21 Janvier au 19 Février 

Changements profitables. Perte 
d'une clé qui causera une dispute. 
Invitations aux agapes. Rentrée 
d'argent. Amours ardentes et pas-
sionnées. Vous épouserez votre 
élu(e). Oubliez le mauvais sang 
que vous vous êtes fait. 

POISSONS 

20 Février au 20 Mars 

Gains inattendus, augmentation 
de salaires, commission double. 
Voyages nombreux, brouilles fami-
liales. Héritage surprise. Portez le 
bleu. Réception d'une lettre profi-
table. Grand nombre de mariages. 
Invitations heureuses. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre 'adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la répbnse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

Arrivées 
Monsieur Michel Homolle, Direc-

teur Général de la Compagnie 
Universelle du Canal Maritime de 
Suez, 

Monsieur Edgard Bonnet, Direc-
teur Général Honoraire de la 
Compagnie Universelle du Canal 
Maritime de Suez. 

Monsieur Jean Royère, décora-
teur. 

Monsieur Jean Dessès, le coutu-
rier parisien, sont arrivés le 20 
courant au Caire, venant de Paris, 
à bord d'un Constellation d'Air 
France. 

Monsieur Moussa Mobarak, Mi-
nistre des Affaires Etrangères du 
Liban. 

Monsieur Mayzner, Directeur 
Général de la Compagnie «Natio-
nal Cash Register» pour le Proche 
et le Moyen-Orient. 

Madame Jeanine Crispin, Mon-
sieur Paul Amiot et leur troupe 
théâtrale, sont arrivés le 20 cou-
rant au Caire, venant de Beyrouth 
à bord d'un avion d'Air Liban. 

Deux-pièces jersey gris, ligne 
ambulaire. Noeud amovible. 

BELIER 

21 Mars au 20 Avril 

Une grande contrariété mardi, il 
faut garder le sourire, vous sorti-
rez très vite de l'impasse. Change-
ment de situation. Affaires retar-
dées. Déception d'amour. Voyages 
soudains. Heureux mariages. La 
lettre attendue a été perdue. 

TAUREAU 

21 Avril au 20 Mai 

Mésententes conjugales, décision 
de divorce. Affaires importantes 
qu'il ne faut pas laisser inache-
vées. Gain de loterie. Vous serez 
témoin d'un vol et vous prévien-
drez à temps vos patrons. Rencon-
tre de l'âme-soeur. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Difficulté pour l'obtention d'un 
papier. Vous l'obtiendrez mais plus 
tard. Nouveau travail. Augmenta-
tion de salaire. Votre voeu le plus 
cher sera exaucé et vous aurez 
bientôt une vie meilleure. Mariages 
heureux. Fiançailles certaines. 

CANCER 

22 Juin au 23 Juillet 

Grand et beau changement. Vo-
tre vie conjugale vous ouvrira de 
nouveaux horizons. Une réussite 
certaine. Un travail inattendu. 
Soignez votre estomac. Rencontre 
de l'âme-soeur. Réception de ca-
deaux. Amours ardentes et pas-
sionnées. 

LION 
24 Juillet au 23 Août 

Une désillusion au sujet d'un 
amour, c'est pour votre bien. Gain 
de procès. Intuition intéressante 
qu'il ne faut pas négliger. Au mo-
ment de vos incompatibilités en 
ménage, pensez à vos enfants. Gain 
d'un gros lot. Fiançailles entre I. 
et P. 

VIERGE 
24 Août au 23 Septembre 

Attention à votre régime parti-
culièrement mercredi. Rencontre 
d'une personne qui vous aidera 
dans une affaire commerciale. Re-
lisez les clauses avant de signer le 
contrat. Les jeunes filles du signe 
de la Vierge auront du succès. 

BALANCE 

24 Septembre au 23 Octobre 

Meilleure semaine et meilleure 
santé. La paix règne dans votre 
coeur mais vos pensées vagabondes. 
Changement de poste, grand amour 
le vendredi. Mariage éclair. Gran-
de rentrée d'argent. Il faut tenir 
votre promesse. Gains. 

SCORPION 
24 Octobre au 22 Novembre 

Santé un peu délicate. Change-
ment de domicile. Une angoisse 
vous envahit depuis quelques 
temps, soignez votre système ner-
veux. Une association bénéfique et 
vous aurez de grosses rentrées 
d'argent. Attention de ne pas per-
dre vos clés. 

SAGITTAIRE 

23 Novembre au 21 Décembre 
Voyages soudains. Mariage d'a-

mour. Idylles heureuses. Une af-
faire prospère qu'il vaut mieux 
entreprendre sans associés. Vous 
vous sentirez attirer par les scien-
ces occultes. Joie provenant des 
enfants. Il vous faut un change-
ment dair. Danger de vol. 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

Excellentes nouvelles mardi. 
Rentrée dargent. Guérison sou-
daine dune douleur. Entreprises 
hasardeuses embrouillées qu'il vaut 
mieux éviter. Demandes en ma-
riage. Joie chez les enfants. Récon-
ciliations. Joie chez les jeunes. 

- Antoine, tu ne me dis pas si 
Noël te plaisent ! 

INDEX DES COMMUNICATIONS 
ET MEMOIRES PUBLIE PAR 

L'INSTITUT D'EGYPTE 
(1859-1952) 

L'Institut d'Egypte vient d'être 
doté d'un Index de la plus grande 
utilité, remémorant toutes les 
communications qui ont été faites 
depuis près d'un siècle. Cet ouvra-
ge est un document utile pour 
tous les chercheurs qui veulent 
être renseignés sur la connaissan-
ce de toutes les sciences du pays. 

C'est à l'actif secrétaire-biblio-
thécaire, Mr. Jean Ellul, que re-
vient le mérite de cette importante 
publication sous les soins de l'Ins-
titut d'Egypte et de l'institut fran-
çais d'Archéologie Orientale. Cet 
Index compulsé avec la méthode la 
plus soignée, illustré de belle pho-
tographies et de documents iné-
dits; rendra d'immenses services 
dans le domaine scientifique de 
l'Egypte. 

Encore une fois nous félicitons 
Mr. Jean Ellul pour son heureuse 
initiative. 

La semaine prochaine, nous 
donnerons un aperçu historique de 
cet Institut, tiré de cet Index. 



Réouverture des 

GRANDS MAGASINS 

CHEM:LA 
S.A.E. 

LES MEILLEURS ARTICLES AUX MEILLEURS PRIX 

      

  

miracle de Noël 

  

  

par MARIA GASPAROLI 

  

Anniversaire de la naissance 
de MOHAMMED ALY JINNAH 

( 25 Décembre 1876 ) 
	x • x 

L'Association Egypte Pakistan 
célèbre aujourd'hui, 25 décembre, 
l'anniversaire de la naissance de 
feu Mohammed Aly Jinnah, créa-
teur du Pakistan. La cérémonie 

aura lieu à 6 h. p.m. au siège de 
l'Ordre de la Presse. Prendront la 
parole Mtre. Mohamed Aly Allou-
ba, Président de l'Association„ 
Mtres. Abdel Wahab Hammouda, 
Mahmoud Kamel et Said Rama-
dan. 

A cette occasion nous donnons 
ci-après une courte biographie sur 
Mohammed Aly Jinnah. Né à Ka-
rachi, il termina ses études secon-
daires à Bombay et obtint sa li-
cence en Droit en Angleterre. En 
quelques années, il réussit à ga-
gner une telle réputation que le 
gouvernement de Bombay lui pro-
posa les postes les plus élevés. 
Mais il les refusa; préférant se 
consacrer au barreau où il se dis-
tingua par son éloquence et par sa 
parfaite connaissance du Droit. 
Ses hautes qualités le prédesti-
naient à une carrière des plus 
marquantes dans l'histoire de 
l'Inde. 

En 1919, il résuma les aspira-
tions des Musulmans des Indes en 
14 points célèbres, et demanda la 
représentation des Musulmans 
dans une proportion du tiers au 
sein du Comité Législatif des In-
des. Mais ses propositions furent 

TOUS GENRES 
D'APPAREILS 

ELECTRIQuES MODERNES 

e  

22., Avenue FOUAD ler 

Téléph. : 34360 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 
Adr. Télégr. : Hôtel LEROY 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes 1 e s chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
REPUTEE 

) Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
Tél. 23090 (6 lignes) 

violemment combattues par les 
Hindous. De 1930 à 1931 il assista 
à la Conférence de la Table Ron-
de, chargée d'élaborer la Constitu-
tion Hindoue. Rentré aux Indes en 
1934, il réorganisa le parti de l'U-
nion ? En 1940, il prêcha la créa-
tion du Pakistan. Après sept ans 
de lutte, celui-ci est né le 14 août 
1947. Le 11 septembre 1948, Jinnah 
s'éteignit au milieu de la douleur 
de ses amis aussi bien que de ses 
adversaires. 

E. M. 

Les Courses 
JOURNEE DE JEUDI 

lire course 
SENIORA, PRINCE ROYAL, OBEYAN. 

2ème course : 
MAMLOUK, KHAFIF. 

3ème course : 
BAHARI, TALAL. PANCHO. 

4ème course : 
MANZOUM, MOTAWAG, ADLY. 

5ème course : 
PATTLEFIELD, MANDARIN, BLISS. 

6ème course : 
MAGNUM, NISSMA, GAMIL. 

JOURNEE DE SAMEDI 
lère course 

ISMAILIA, AGA, SALSABIL. 
2ème course : 

SAFARI, AYAD, ANWAR II 
3ème course : 

IBN MASCOTTE, CARMEN, EL ZAFER. 
4ème course : 

GAUNTLET, MABEGUM, SATURN. 
5ème course : 

ALMAZ, FAYIK II, EL FOL. 
6ème course : 

AS D'ATOUT, EL GHAZAL, BIMBO. 

JOURNEE DE DIMANCHE 
lère course : 

BORTOGAN, TASSALI, FATTAHA. 
2ème course : 

MOTAWAG, SALSABIL, ATOMB BOMB 
3ème course : 

BATTAL, MOTOR, KAWI. 
4ème course : 

GERONINO, WANHAB, TOPAZ II. 
5ème course : 

ASHKAR, ABU HARBA, WAZIR II. 
6ème course : 

VIF II, RIM EL SAHARA, AYAD. 
Ben. 

Les fournisseurs par l'entrée 
de service ! 

Au café. 
Une discussion s'engage entre 

deux individus dont l'un a qua-
rante ans au plus et l'autre a lar-
gement passé la soixantaine. 

A la fin, le premier dit au se-
cond, 'd'un ton très crâne : 

— 4h ! ça mais ! ce n'est pas 
parce que vous avez presque le 
double de mon âge que vous me 
ferez peur, vous savez !... 

• 
Tartarinas est un fin chasseur, 

le plus fin chasseur à vingt lieues 
à la ronde, et ses exploits. ne  se 
comptent plus. 

— Mais enfin, comment faites-
vous, lui dit quelqu'un pour chas-
ser indifféremment le gros et le 
petit gibier ? Que vous alliez à la 
chasse au lièvre ou à l'alouette, je 
ne vous ai jamais vu partir qu'avec 
du gros plomb ? 

— Té ! s'exclama Tartarinas, 
rien de plus simple : je presse plus 
ou moins fort sur la gâchette. 

• 
Un Marseillais, de retour des In- 

des, raconte ses impressions dans 
un dîner d'amis : 

— Ce qui m'agaçait le plus dans 
ce diable de pays, c'était d'avoir 
trop de domestiques... J'en avais 
quatre, rien que pour ma pipe : le 
premier me l'apportait, le second 
la bourrait, le troisième l'allumait... 
le,  quatrième la fumait. 

J'aurais autant aimé des sol-
dats de plomb ! 

e.ler te__J 	JI 

---- J'ai l'honneur d'aviser mon-
sieur le Vicomte que le Père Noël 
est descendu cette nuit pour mon-
sieur le vicomte ! 

—Pour commencer, lui dit le mé-
decin, vous allez répéter la phrase 
suivante jusqu'à ce que vous puis-
siez la prononcer correctement : 

« Petit potard, prends un petit 
pot de pickles pourris... » 

— Parfait ! s'écrie le médecin, 
après l'avoir entendu. Nous allons 
maintenant passer à la deuxième 
phrase : 

« Rat rare rentre à ton trou... » 
— Inutile, réplique le bègue. Je 

préfère bégayer... 
— Ah ! Pourquoi ? 
— Vos phrases ne sont d'aucune 

utilité dans la vie courante... 
• 

LE JEUNE SOLDAT, — C... c... 
c'est que... s... sir... j... je... 
suis... bè... b... bègue. 

Un bègue se présente à un di-
recteur de théâtre. Celui-ci s'écrie: 

— Vous n'avez tout de même pas 
la prétention de jouer la comédie! 

Et l'autre répond : 
— Oh ! non. Je... je... je... suis... 

sou... sou... souf... fleur ! 

---- 1952 ans I... Vous les parais-
sez à peine 1 

Dr. EMEHOT 
Nous apprenons que le Dr. God-

chot, directeur de l'UNESCO au 
Moyen-Orient se trouve alité. Nous 
lui souhaitons un prompt rétablis-
sement pour qu'il puisse reprendre 
ses activités. 

Et l'enfant riait en battant des 
mains, faisant battre de douleur 
le pauvre coeur de la maman... Elle 
l'avait donc connue cette belle lé-
gende de laquelle, bien malgré elle, 
la mère l'avait tenue à l'écart. 

Louise chanta une berceuse jour 
endormir sa Nanette. Elle chantait. 
Et dans chaque note elle laissa une 
parcelle de son coeur qui se cassait. 

L'enfant s'était assoupie. Sur la 
pointe des pieds Louise se retira. 

La voilà dans la rue. Elle ne sa-
vait pas exactement ce qu'elle al-
lait faire. Elle ne savait qu'une 
chose : celle qu'il lui fallait une 
poupée pour ne pas voir mourir 
son enfant. 

D'un pas d'automate elle se di-
rigea vers la pâtisserie du coin où 
s'achalandaient de jolies poupées 
roses et joufflues comme de véri-
tables petits bébés. 

Louise était bien attrayante et 
joliment faite. Un homme l'avait 
suivie dans la rue et dans le ma-
gasin. Il la vit oter de son doigt 
son anneau de mariage et se diri-
ger vers la caissière. Par la pan-
tomime il comprit ce qu'elle avait 
demandé et qu'on lui avait refusé. 

Louise était sortie et l'homme 
après elle. Elle s'acheminait ma-
chinalement serrant son anneau 
entre le pouce et l'index. Pauvre 
Louise. Le seul objet duquel elle 
n'avait jamais voulu se défaire... 
et voilà qu'il n'a même pas la fa-
culté de lui sauver son enfant!! 
L'homme s'approcha d'elle, l'invita 
doucement à l'accompagner chez 
lui, jurant de son honnêteté, rien 
que pour lui faire remettre jouets 
et douceurs de Noël. Louise s'arrê-
ta net fixant son regard dans ce-
lui de l'homme. Elle cherchait à 
comprendre. Elle n'était pas la 
femme ingénue. Elle connaissait la 

vie et ses vilains tours. Et puis, 
elle venait de se confesser et vou-
lait se présenter toute pure en ac-
tion de grâce à la Ste Table de 
ce minuit. 

Mais l'homme était plus malin 
qu'elle, et Louise crut lire en ses 
yeux un paternel regard de bonté. 
« Allons, se dit-elle, ne soyons pas 
toujours méfiant. Honni soit qui 
mal y pense ». Et prenant son cou-
rage à deux mains elle suivit 
l'homme chez lui. 

Chez lui il n'y avait personne; 
même pas un serviteur. Louise, 
déjà inquiète, se blottit presque 
dans un coin de canapé. Elle n'a-
vait plus qu'une pensée : s'esqui-
ver adroitement car l'hôte avait 
servi deux verres; il n'était plus 
l'homme bon de tout à l'heure. 
Dans son regard, dans son sourire 
se révélait la bête. 

Il posa la main sur l'épaule de 
la femme et lui demanda : 

-- Comment vous appelle-t-on 
mon enfant ? 

Louise ne voulait pas faire con-
naître son nom. Une horloge sonna 
les 12 coups de minuit. Elle pensa 
« Le christ est né ». Et soudaine-
ment, elle dit : 

— 	On m'appelle Christiane. 
La main de l'homme glissa loin • de la femme. 
— Christiane, murmura-t-il des 

larmes dans la voix, elle aurait eu 
votre âge aujourd'hui si elle avait 
vécu. J'étais son père et sa mère 
puisque sa mère était partie avec 
un autre, quand Christiane avait 
un an à peine. Elle aurait eu votre 
âge aujourd'hui ! Il ne me reste 
plus d'elle que sa poupée qu'elle 
aimait tant. Prenez-la. Donnez-la 
à votre enfant et dites-lui de prier 
pour ma Christiane. 

« Messieurs et Chers Collègues, 
« Nous avons l'honneur de vous 

soumettre le rapport du Comité de 
l'OEuvre pour l'Exercice clôturé au 
30 Juin 1952. 

« Il nous est pénible d'aborder 
ce rapport par l'expression de la 
douleur que toute notre Commu-
nauté à éprouvée à la suite de la 
destruction de nos écoles, le 26 
janvier. 

« Le « Limoud », qui protège de-
puis sa fondation près de deux 
cents élèves de nos écoles commu-
nales, s'en est sérieusement res-
senti. Partageant la douleur du 
Comité des Ecoles, il a cru de son 
devoir de lui venir en aide, dans la 
mesure des moyens dont il dispose. 
A cet effet, votre Comité a voté 
spontanément une aide exception-
nelle de L.Eg. 500.- En outre, il a 
augmenté le nombre des pupilles 
pour une somme de L.Eg. 80.-, pour 
cette année seulement, portant ain-
si sa contribution de L.Eg. 420.- à 
L.Eg. 500.- Nous espérons avoir 
ainsi traduit les sentiments de 
l'Assemblée, qui approuvera au-
jourd'hui, sans doute, l'initiative 
que nous avons prise. 

« D'autre part, le « Limoud » 
continue sa contribution pour dix 
pupilles à l'Ecole Professionnelle 
« Cicurel », soit une aide annuelle 
de L.Eg. 120.-. Il montre ainsi l'in-
térêt qu'il ne cesse d'apporter à 
cette importante branche d'ensei-
gnement 

« Le nombre de nos pupilles à 
l'Ecole Abraham Btesh d'Héliopo-
lis est presque stationnaire; il re-
présente pour notre Œuvre une 
dépense de L.Eg. 50.- par an. 

« Notre aide en faveur de nos 
anciens pupilles et autres qui dé-
sirent poursuivre leur instruction 

HISTOIRES MARSEILLAISES 
Marius et Bompard causent à la 

terrasse du café glacier, au cours 
Belzunce. Et ils font assaut... d'i-
magination, tandis que souffle un 
tintamarrant mistral dans les plis 
de la tente. 

Un consommateur, assis à une 
table proche de la leur, entend un 
bout de dialogue qui en dit long : 

— Ecoute-moi bien, Bompard, 
je vais te dire quelque chose d'é-
tonnant, une chose presque incro-
yable... 

Et Bompard, étendant la main 
d'un geste qui apaise : 

— Dis-m'en seulement la moi-
tié... ça suffira... 

• 
A Marseille, concours de plon-

geons pour attraper des pièces de 
monnaie dans l'eau. Les concur-
rents sont prêts et Marius aussi; 
le président jette une pièce de cinq 
francs, les concurrents plongent et, 
le premier, Marius rapporte cinq 
francs. Une deuxième, une troisiè-
me fois, même expérience et mê-
me exploit de Marius. 

Le président félicite le vain-
queur, mais a des doutes; à nou-
veau, il prend une pièce, la regar-
de, la jette, et, une fois de plus, 
Marius, le premier, réapparaît avec 
cinq francs. Le président regarde 
la pièce et dit : 

— Dis donc, Marius, tu te mo-
ques du monde ? 

— Vous dites, président ? 
— Eh ! oui, je lance une « Répu-

blique » et tu me ramène un « Na-
poléon ». 

— Eh ! dites donc, président, 
est-ce que nous faisons du sport 
ou de la politique ?... 

secondaire continue, grâce aux fa-
cilités que la Mission Laïque nous 
accorde, et dans la mesure de nos 
moyens. 

« Comme par le passé, une com-
mission spéciale surveille les étu-
des de tous nos pupilles, encoura-
ge les plus appliqués et prodigue 
des conseils à ceux dont la condui-
te et le travail laissent à désirer. 

« Le marasme économique qui 
règne dans le pays a eu une double 
répercussion sur notre Œuvre. 
D'un côté le nombre des souscrip-
teurs a diminué. D'autre côté, plu-
sieurs parents d'élèves, réduits à 
la misère, et qui, jadis, payaient 
des écolages, ont eu recours à no-
tre Œuvre pour protéger leurs 
enfants. Ces facteurs, ajoutés à 
l'augmentation de nos charges, ont 
vorté le déficit de cet Exercice à 
L.Eg. 978.665 m/m, dont une par-
tie, soit L.Eg. 300.- environ, est dû 
à la baisse de la valeur des' titres 
de notre portefeuille. 

« Nous adressons donc un pres-
sant appel à nos souscripteurs et 
les prions de se montrer généreux 
envers notre OEuvre pour nous 
permettre de faire face à nos en-
gagements envers nos pupilles. 

« Malgré son âge et son état de 
santé précaire, notre Président 
d'Honneur, M. Chalom B. Levy, ne 
cesse de nous prêter son appui 
moral et son concours, -toujours 
précieux. Nous l'en remercions 
sincèrement et souhaitons de tout 
coeur qu'il les continuera pour de 
nombreuses années. 

« Tous nos remerciements vont 
aux généreux souscripteurs et do-
nateurs de notre Œuvre, au Con-
seil de la Communauté, à son Co-
mité des Ecoles, aux Directions 
des Ecoles Communales et de la 
Mission Laïque pour l'intérêt qu'ils 
témoignent à nos pupilles. Nous 
remercions aussi la presse et no-
tamment le journal «La Menorah» 
qui mettent aimablement leurs co-
lonnes à notre disposition pour la 
publication de nos communiqués et 
informations. 

« Nous exprimons aussi notre 
gratitude à nos deux Censeurs Dr. 
I. Ancona et M. Eskénazi, qui con-
tinuent à vérifier nos comptes a-
vec un soin aussi dévoué que dé-
sintéressé, et vous proposons de 
vouloir bien renouveler leur man-
dat pour l'Exercice 1952-1953. 

« Conformément aux Statuts, 
les membres sortants sont : M. 
Zaki Benzakein, Michel E. Lev y, 
Enrico Nahum, Daniel Bivas, Dr. 
Acher Bloom et Maurice Papou-
chado. Les quatre premiers se re-
présentent à vos suffrages. 

« Souhaitons que le « Limoud » 
vivra des jours de prospérité, lui 
permettant d'aller de l'avant, dans 
la voie de la réalisation de sa mis-
sion, éminemment philanthropique 
et sociale.» 

Noël en plein vol 
Pour les nombreux voyageurs 

qui seront à bord des avions de la 
B.O.A.C. la veille de Noël, les ser-
vices de cette compagnie ne les 
oubliera pas. En effet elle fera 
servir dans tous ses avions qui se-
ront en service ce soir-là, le repas 
traditionnel de Noël accompagné 
de boissons diverses. De même les 
avions seront décorés de telle sor-
te que le voyageur se sentira aus-
si bien là-haut que s'il était sur la 
terre ferme. 

Les services de la B.O.A.C. com-
me on le sait déjà n'épargne rien 
pour le confort de ses voyageurs. 
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L'Assemblée Générale du " Limoud " 
Comme nous l'avons annoncé dans notre dernier nu-

méro, l'Assemblée Générale de l'oeuvre d'entr-aide scolai-
re « Limoud » a tenu mardi 23 décembre à 6 h. 30 p.m. son 
Assemblée Générale Ordinaire annuelle. Après avoir ap-
prouvé le rapport du Comité; les comptes et le rapport des 
censeurs pour l'exercice 1951-52, l'Assemblée a procédé au 
remplacement des membres sortants du Comité et au re-
nouvellement du mandat des censeurs pour l'Exercice 1952-
53. 

L'Assemblée Ordinaire a été suivie d'une Assemblée 
extraordinaire qui a procédé à la modification des articles 
4, 12, 14 et 15 des Statuts. 

Nous nous faisons un plaisir de reproduire « in exten-
so » le rapport annuel du Comité dans le ferme espoir que 
le public, appréciant la mission éminemment philanthropi-
que de cette oeuvre, ne lui ménagera pas son appui moral 
et son aide matérielle. 

E 	ivre re ee,_,‘ di 

24 Déc. 1949. Une douceur ex-
quise environnait l'espace. Une 
douceur pareille à un baiser de 
vierge. La brise flottait si légère 
qu'elle semblait être une inlassable 
frange garnissant les arbres, re-
liant les lampions suspendus pour 
fêter Noël. 

Les carillons de l'unique chapelle 
de la ville de .... s'exhaltaient à 
l'appel des fidèles pour assister à 
la messe de minuit. 

La petite Nanette releva ses pau-
pières allourdies par 30 jours de 
fièvre. Faisant un effort elle pro-
mena son regard autour d'elle. La 
petite mamy n'était point là. Elle 
referma les yeux et attendit en 
brave fille. Elle savait que la ma-
man rentrait tard de son travail; 
mais elle ne savait pas que depuis 
sa maladie sa maman s'était ab- 

sentée de son bureau quitte même 
à perdre sa place. 

Deux minutes après Louise arri-
vait en toute hâte. Elle était allée 
jusqu'à la pharmacie et y avait 
laissé ses derniers sous pour ap-
porter les médicaments prescrits 
par le Dr. pour la convalescence 
de son enfant. 

Tu es là mamy, fit Nanette en 
l'entendant venir. 

— Oui ma chérie, dit la maman 
en l'entourant de ses bras. Mais 
toi pourquoi ne dors-tu pas en-
core ? 

— Ce sont ces cloches mamy. Je 
voulais savoir. Est-ce que moi je 
mais mourir ? 

— Toi ma chérie ! Mai toi tu n'es 
même plus malade. Le Dr. a dit 
que tu es complètement guérie. Ces 
cloches sonnent Noël. Tu sais, 
Noël. Le jour où le petit Jésus est 
né. 

— Noël ! fit Nanette. Et son re-
gard terni brilla un peu. Elle con-
tinua : 

— Depuis combien de jours j'at-
tends Noël ! Depuis l'autre fois 
quand papa Noël a mis la jolie 
poupée de Jeanne près de sa 
chaussure. Moi je ne savais pas 
alors. Toi tu ne me l'avais pas dit. 
Tu ne le savais pas pour sûre. Ni 
ta maman non plus. Vois combien 
de jolies poupées on a perdu. 
Donne vite ma chaussure, petite 
mamy. 

Et Nanette essaya de se relever. 
Mais ses forces lui manquèrent et 
elle retomba sur son oreiller. 

Louise accourut vers l'autre coin 
de la chambre et revint avec la 
pauvre chaussure de l'enfant. 

— Voilà Nanette. Que faut-il 
faire ? dit-elle comme si elle igno-
rait la coutume. 

— Là, dit l'enfant toute heureu-
se, là près de la cheminée. Tu 
sais, mamy, apporte l'autre encore. 
Quand papa Noël verra la paire il 
laissera la plus grande poupée. 

Et, voici Chemla... 
• Peu à peu, plutôt, très ra-
pidement, Le Caire cicatrise 
ses plaies béantes. Comme, 
avec les magiciens de la chi-
rurgie esthétique, les visages 
trouvent une grâce nouvelle, 
il en est ainsi de notre rue 
Fouad. 

Avant hier, les échafauda-
ges étaient tombés et l'on 
pouvait, de l'extérieur, ad-
mirer tout blancs, tout ra-
yonnants, les nouveaux ma-
gasins Chemla qui, littérale-
ment, comme le Phénix an-
tique, pleins de vie, renais-
saient de leur cendre. 

Dès cinq heures, les invi-
tés se pressaient, reçus avec 
un sourire qui en disait long 
sur leur satisfaction, par 
MM. Mohamed Onsi, prési-
dent du Conseil d'Adminis-
tration, Ovadia Salem, Al-
fred Cohen, Sayed Loutfi 
Mahmoud, Joseph Simha, 
Maurice Cohen et tous les 
animateurs de Pceuvre res-
surgie. 

Ce n'est pas, d'ailleurs, u-
ne reconstruction, c'est une 
renaissance, mieux, une 
nouvelle création. Il n'est, 
en effet, que d'entrer dans 
le vaisseau immense du rez 
de chaussée, pour être litté-
ralement éblouis. Rien ne 
vient, d'ailleurs, rappeler, les 
magasins des premiers fon-
dateurs, ni les améliorations 
apportées par les succes-
seurs. Nous disons bien, c'est 
une véritable création qui 
séduit par une sobriété de li-
gnes d'une élégance impec-
cable. 

Nous n'allons pas parcou-
rir les différents rayons as-
sortis de toutes les merveil-
les et où reçoivent — comme 
des hôtesses — les plus char-
mantes vendeuses. Non, on 
nous accuserait de faire de 
la publicité. Et puis, n'est-il 
pas mieux de laisser aux vi-
siteurs la surprise et le plai-
sir de la découverte ? 

A cette inauguration, le 
général-président qui sait 
distinguer toutes les activités 
patriotiques, s'était fait re-
présenter par le bickbachi 
Ahmed Anouar, assisté de 
Abdel Hadi El Ghazali, gou-
verneur du Caire et du lewa 
Ahmed Hassane, comman-
dant de la police. 

Arizona Joe, le plus ancien gar-
çon de cage du dompteur Shoot, 
est assurément un serviteur d'une 
conscience parfaite, mais, par 
exemple, il importe de ne lui lais-
ser aucune responsabilité; un trop 
grand désir de bien faire, la crain-
te de ne pas contenter entièrement 
le « patron », le terrible Shoot, le 
paralysent dès qu'il cesse d'être 
un agent d'exécution... Non, ne lui 
demandez pas de prendre sur lui, 
fût-ce de chasser une mouche im-
portune de la viande des fauves. 

Dernièrement encore, un des plus 
beaux léopards de la ménagerie, 
profitant d'un moment d'inatten-
tion, se glissa par une grille en-
trebâillée et partit faire un temps 
de galop dans la ville. Shoot, hé-
las ! était absent. Affolé, Arizona 
se précipite au téléphone et met 
le dompteur au courant. Celui-ci 
connaît Joe comme un tireur des 
plus remarquables. Désireux, si 
possible, de sauver un fauvre d'une 
valeur exceptionnelle, il répond : 

Robson, monsieur désirerait 
voir mes paires de chaussures. 

— Prenez votre carabine et met-
tez la bête hors d'état de nuire. 
Tâchez de lui casser une patte... 

— Laquelle ? demande aussitôt 
Arizona ? 

• 
La jolie vedette Oléo a une nou-

velle femme de chambre, très ex-
perte, mais un peu bègue. Lorsque 
la jeune femme se présenta 

— Comment vous appelez-vous? 
demanda Oléo. 

— Ma... ma... mamar... g... g..: 
uerite... 

Alors, la comédienne, gentiment: 
— Si ça ne vous fait rien, je 

vous appellerai simplement Mar-
guerite ! 

Un bègue va trouver un célèbre 
spécialiste dont les cures n'ont, pa-
raît-il, jamais connu d'insuccès. 
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